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Note du Secrétaire. 

Le Secrétaire a l'honneur de communiquer, à titre de 

renseignements, aux membres de la Commission consultative 

du trafic de l'opium et autres drogues nuisibles : 

1. une lettre en date du 27 décembre 1930, du Dr. 

P. Modinos, Médecin en chef de l'hôpital européen 

d'Alexandrie (Egypte) et délégué de la Suède auprès 

du Conseil quarantenaire, relative à sa méthode de 

traitement des toxicomanes (Voir doc. O . G . 1188) et : 

2. deux lettres, l'une du Dr. Kwa Tjoan Sioe, des Indes 

néerlandaises en date du 24 octobre 1930 et l'autre 

du Dr. W.D. Reddish, de Leximgton (Etats-Unis 

d'Amérique) en date du 6 novembre 1930, appréciant 

ledit traitement. 



1. LETTRE DU Dr. P. MODINOS. 

Alexandrie (Egypte) le 27.12.1930. 
16, Rue Chérif Pacha. 

Monsieur le Chef de la Section des 

Questions sociales et du Traifc de l'Opium 

Société des Nations 

Genève. 

Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre honorée 
du 19 novembre dernier, sub. N° 12/22270/1396 et des rapports annuels 
que vous avez bien voulu me transmettre par pli séparé. 

Dans ces rapports j'ai puisé divers renseignements fort 
intéressants que je compte utiliser dans mon prochain ouvrage sur 
les toxicomanes. Je vous remercie donc chaleureusement pour votre 
précieux envoi. 

Abusant de votre amabilité je me permets d'attirer tout 
spécialement votre attention sur les résultats obtenus jusqu'ici par 
ma méthode de traitement des toxicomanes. L'intérêt de la question 
me donne la liberté de m'adresser par votre entremise à la Société 
des Nations. 

J'ai reçu dernièrement deux lettres émanant de mes collè­
gues, l'une signée par le Docteur Kwa Tjoan Sioe des Indes néerlan­
daises, et l'autre par le Docteur Reddish, de Lexington, des Etats-
Unis d'Amérique. 

Je vous remets copies de ces deux lettres afin que vous 
preniez connaissance de leur contenu. Vous verrez le résultat obtenu 
par ces deux confrères en appliquant le traitement que j'ai préconisé. 

Devant pareils témoignages ne croyez-vous pas qu'il serait 
salutaire de faire mieux connaître ce traitement et son application 
dans le monde entier ? 

Je me tiens entièrement à la disposition de la Société des 
Nations (si elle croit devoir utiliser mes services) soit pour des 
conférences, soit pour des cours scientifiques, soit pour la rédac­
tion de mémoires ou d'études. 

Je vous serais reconnaissant si vous vouliez bien faire 
part de cette lettre aux milieux compétents. 

En vous remerciant, une fois de plus, je vous prie d'agréer, 
Monsieur, l'expression de ma haute considération. 

(signé) Dr. P. MODINOS. 



2. LETTRES DU Dr. KWA TJOAN SIOE ET DU Dr. W.D. REDDISH. 

Weltevreden, 24 octobre 1930. 

Monsieur le Docteur MODINOS 

Alexandrie. 

Cher Confrère, 

Je suis très heureux de vous faire part que depuis plus 

de cinq mois nous avons essayé votre méthode de traitement des 

morphinomanes par l'injection de sérum obtenu d'une phlyctène, que 

nous avons faite selon vos indications reçues par l'intermédiaire 

de la Société des Nations. 

A Java dans toute l'Indonésie nous comptons des milliers 

de fumeurs d'opium. Avec le Docteur Tan Kim Hong nous avons traité 

plus de deux cents cas de fumeurs et quelques dizaines de morphino­

manes et les résultats sont éclatants. 

Dans le cas des fumeurs nous avons constaté une hypersen­

sibilité des personnes traitées, même contre l'odeur de la fumée 

d'opium. Dans un cas, le troisième jour après l'injection de sérum, 

un fumeur ne pouvait plus supporter l'odeur de la fumée et quand on 

l'invitait de fumer une pipe, il vomissait et souffrait de vertige 

et de céphalée. 

Dans une clinique nous supprimons toute de suite la pipe 

et nous la remplaçons par une piqûre de morphine. 

Nous avons déjà fait une communication à la seance de 

l'Association médicale à Batavia en juillet passé et en décembre 

prochain nous ferons une autre communication au Congrès de la Far 

Eastern Association for tropical Medicine qui se tiendra à Bangkok 

(Siam). 

Dans peu de temps nous espérons avoir l'honneur de vous 

faire parvenir les communications que nous avons faites sur ce sujet. 

Je vous ai écrit cette lettre pour vous rendre hommage et pour vous 

témoigner ma reconnaissance. Par votre communication à la Société 

des Nations, vous avez rendu au monde entier un grand bienfait et 

l'Asie surtout vous sera reconnaissante. 

Kwa Tjoan Sioe. 



Lexington Ky. 
Traduction. 

Le 6 novembre 1930. 

Monsieur le Dr. P. MODINOS, 
Alexandrie. (Egypte). 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre lettre 

et des facsimilés qui y étaient joints. 

Avant de recevoir ces communications, j'avais traité sept 

toxicomanes par le sérum Dister. Je savais seulement que vous aviez 

déjà traite des cas analogues, mais je n'avais aucune information ni 

quant aux quantités des doses, ni quant à leur fréquence. J'ai procé­

dé à des injections quotidiennès du liquide contenu dans la phlyctène 

en doses variant entre 6 et 8 cc. Nous avons continua ces injections 

quotidiennes dans les 20 cas traités par nous. 

Les résultats les plus frappants de votre traitement sont 

l'absence presque complète de symptômes consécutifs à la suppression 

du stupéfiant et la grande rapidité de la cure. 

J'espère pouvoir vous communiquer bientôt un facsimilé. 

Permettez-moi de vous remercier une fois encore et de vous feliciter 

des résultats surprenants que l'on obtient grâce à votre méthode. 

(signé) W.D. REDDISH. 


